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sila guerre eât la dernière raison des
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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

.CAUSERIE AG R IC0L E.

DES PLANTES CULTIVÉES EN GR D POUR
LEURS RAOINES.

Des navets, turneps et rutabagas.
DES TRAVAUX, QUI SU1VENT L'ENSEMENCEMENT.

Quand les navets ont été semés de la îmanière que nous avons
indiquée, les travaux qui suivent deviennent faciles. Les plantes
étant hors de terre!'et ayant deux feuilles un peu larges, on don ne
un premier sarclage à la main ou à la-boue à cheval.

Le but de cette opération est de débarrasser la terre des
mauvaises herbes qui sont levées en même temps que les navets,
t't aussi de remuer le sol, sans le retourner,.pour le rendre ac-
cesible aux influences de l'air, et surtout à l'humidité de la
nuit. Ce sarclage est extrêmement facile dans les rangées de
navets. Un homme peut faire beaucoup de besogne dans une
journée.

Comme cette opération ne peut détruire'les mauvaises-herbes
qui sont entre les navets d'un mème ran .on s yprend de la
maniére suivante pour les faire diiparaître : On les arrache à la
main, tout en éclairpissant les plants des navets et en ne laissait
que les pieds les plus vigoureux. Il faut laisser entre chaque plant
au moins un pied d'espace, et même 18-pices, si on cultmve des
variétés dont les tubercules sont très-gros.

Quelque temps après ce premier sarclage, on donne un re-
cliaussage à la main, ou mieux encore avec une charrue à double
oreille, surtout si on cultive le navet e rand. Plus tard, aussitôt,
que le besoin s'en fait seritir, on donne un second et dernie r
rechaussage, soit encore à la main,soit avec un instrument con->
duit pa un heéval.

Ces oper ion e sot pas toutes :absolumnt nécesaires.-
Quelquefèis n seu1 rchaussage suflit ¯ais pl terre est

remuée. plus la récolte a de chance de doîiner de frts produitsi
et par l'ameublissement qu'on lui procure, soit par le- sarclage
soit par le rechaussage, -on la rend'propice 'aux récoltes de cé-
réales qui doivent.suivre.

.11 est inutile'de 'dire que l'époque des: ôpéraýtions qui suivent
-lensemencement, varie suivant le temps qu'il faitle développe-
ment des mauvaises-herbes et:les autres travaux plus ou moins
urgents que réclament les autres recoltes-.

RÉCOLTE, CONSERVATION ET CONSOMMATION.

L'époque de la récolte est variable selon celle del'ensemen-
sement et selon que-le temps est plus ou moins favorable à la
végétation. En général, on ne doit commencer la récolte qu'a-
près la maturité complète.

On doit arracher les navets par un temps sec. On commence
par couper les feuilles pour les donner aux animaux, et on met
ensuite les tubercules à l'abri pour les conserver. Si l'on a beau-
coup de navets à arracher, on commence par couper les feuilles
dans -le champ, avant l'arrachage, ou on les fait manger sur
place par les bestiaux, et on ne fait l'arrachage qu'apiòs cette

.re operation. Quand on fait manger lés feuilles surle ter-

rain, i faut que-les animaux en aient assez pour-se rassasier et
ne pas déterrer les tubercules pour s'en nourrir.

Quant aux tubercules -que. l'on veut conserver pour l'hiver,
on les place, dani un endroit très'sec. On met une côuche de
paille-sur la terre, et on les place par rang autant que possible.
S'ils sont. placés -dans de bonnes conditions, ils peuvent facile-
ment se conserverjusqu'au: prin temps.

DES-ENNEMIS ET DES MALADIES.;DES NAVETS.

A peine lés feuilles -irtent-ellés de terre,- qu'ellessdnt alta-
quées et dévorées -ar- divéis -petits diniaux tels quelés puce-
rons, les lilaces, les -altiies et plus -tàr'd, par les làrves d'un
petit piiillon, et par uhe ïouëlie qui dépdsé dan -la bulbe un
aeuf d'6ù d ot lioue larie qui p>drföre - le livét. C'est l'altise qui

me année.


